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LE gouvernement serait-iladepte d'une communication sé-lective, au point de s'exprimer etréagir avec célérité à certainessituations et demeurer aphonesur d'autres ? À la lecture dequelques événements survenusrécemment dans notre pays, onpourrait le croire. La preuve ?Aucune déclaration ni commu-niqué gouvernemental n'a étéperceptible, à la suite des muti-neries survenues, il y a quelquetemps, à la prison de Lamba-réné, Mouila et, dernièrement, àFranceville. Comme si le respon-sable du département ministé-riel concerné avait estimé peuutile que l'opinion soit informéesur l'origine de la révolte des

prisonniers, et du bilan des af-frontements de ces derniersavec les Forces de l'ordre. Car nenous leurrons pas. Pour rétablirl'ordre, on a bien été obligé derecourir à la force. Ce qui, selontoute vraisemblance, ne s'estpas fait sans quelques dégâts.Plus près de nous, une rumeurpersistante, alimentée par plu-sieurs posts sur les réseaux so-ciaux, fait état de ce qu'unedizaine d'apprenants du Collèged'enseignement secondaire(CES) public d'Akébé se seraientnoyés sur une plage de Libre-ville, il y a quelques semaines.Vérification faite par un de nosreporters (lire par ailleurs), il nes'agirait, en réalité, que de qua-

tre élèves. Mais que le nombredes disparus soit de quinze, qua-tre ou moins, ce qui est intéres-sant de noter, c'est que làencore, le gouvernement n'a pasjugé nécessaire de monter aucréneau, pour mettre un terme àcette folle rumeur. Abandonnantainsi les citoyens à leurs peurs etfantasmes. D'autant que, cheznous, l'annonce d'une électionsuscite, à tort ou à raison, di-verses angoisses et moult inter-prétations. Dans l'un et l'autre cas, le silencedu gouvernement n'est pas loind'être assimilé, par d'aucuns, àde la condescendance vis-à-visde l'opinion publique. À moinsque ce ne soit le style de com-

munication impulsé parl'équipe "Issoze Ngondet III". Cequi, soit dit en passant, tranche-rait radicalement avec celui desdeux précédentes. Vu qu'aupa-ravant, qu'on le veuille ou pas,certains membres avaient aumoins le mérite d'éclairer régu-lièrement la lanterne de l'opi-nion sur un certain nombre desujets d'actualité, tout en cou-pant court aux idées véhiculéesici et là.C'est dire que, quoiqu'il en soit, àl'heure des réseaux sociaux etinternet, le "black-out" gouver-nemental sur certains événe-ments passe mal. Si ce n'est qu'ilrenforce davantage la propaga-tion des "fake news", tout en dé-

crédibilisant un peu plus la pa-role publique et en étiolant laconfiance entre les gouvernantset les gouvernés. Ce qui est denature à altérer, somme toute, lefonctionnement de notre démo-cratie. Car, en principe, leshommes du pouvoir ne sont quel'émanation du peuple, qu'ils sedoivent de servir, protéger, in-former,  éduquer et soigner. Re-mettre en cause les fondementsde ce contrat social, en se dépar-tissant de l'obligation d'infor-mer les citoyens revient, d'unecertaine manière, à ébranler lesbases de l'architecture de notrevivre-ensemble.
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Silence condescendant ?

MAURICE Bouamba sera ànouveau candidat au pro-chaines élections législa-tives. L'homme qui futdéputé du deuxième siègedu département deLombo-Bouenguidi (Pana),dans la province del'Ogooué-Lolo, lors de la11e Législature, s'est dé-claré candidat, le 4 juindernier, à Moanda (Haut-Ogooué). C'était devantplusieurs ressortissants de

sa contrée, résidant dans laville minières et ses envi-rons. Lesquels s'étaientréunis dans le cadre del'assemblée générale del'association politique''MA.MA.BO'', présidée parle désormais candidat.Maurice Bouamba ambi-tionne donc de se position-ner en indépendant, avecl'appui de sa structure as-sociative qui pourrait,pourquoi pas, présenterégalement d'autres candi-dats. On se souvient que ce natifde la Lombo-Bouenguidiavait été élu en 2007, sousla bannière de l'Union ga-bonaise pour la démocratieet le développement(UGDD), avant que ce parti

Maurice Bouamba dans la bataille 
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C’EST lors de sa dernièretournée dans la provincede la Nyanga, à l'étape duvillage Vemo, que le vice-président de l'Union natio-nale (UN), Casimir OyeMba, a demandé aux popu-lations de ce village de sou-tenir le candidat de sonparti sur le 2e siège de la

Basse-Banio, Cyrille Kan-dou.Ce périple qui concernaitles villages Malounga 1,Loubomo, Ditouba,  Vemoet  Socoma a permis au di-rectoire de l'Union natio-nale (UN) d'aborderspécifiquement les ques-tions électorales etd'échanger avec les popu-lations concernéesA la tête d’une délégationcomposée du secrétaireexécutif du parti et son ad-

joint, Dr Minault MaximeZima Ebeyard et Paul-Marie Gondjout, de la coor-donnatrice nationale desfemmes, Marie AgnèsKoumba, et du coordonna-teur national des jeunes,Firmin Olo’o Obiang, levice-président de l'UN, Ca-simir Oye Mba, a attiré l’at-tention des populations dela Nyanga sur les disposi-tions à prendre à l'ap-proche des futuresélections, aussi bien Légis-

latives que locales. Il a in-vité ses militants et sympa-thisants à engager "pour la
survenance d’une alter-
nance politique au Gabon".Il a par ailleurs expriméson optimisme, car pour lui
"les Gabonais ont désormais
pris conscience qu'il est
temps de tourner la page de
50 ans de règne du PDG." Dans chaque village, le se-crétaire exécutif de l'UN,Dr Minault Maxime ZimaEbeyard, a lui aussi solli-

cité l'implication de tout lemonde, dans ce nouveautournant de la vie politiquede notre pays que sont lesélections législatives. "Ne
laissez aucune chance au
PDG, allez-y vous inscrire et
le moment venu allez
voter", s'est-il exprimé.Le coordonnateur nationaldes jeunes de l'UN, FirminOlo'o Obiang, en s'adres-sant aux jeune du cru, leura demandé de changer decomportement, en refusant

désormais de "se fairepayer" pour aller voter undéputé qui, plus tard vo-tera des lois qui seront endéfaveur des intérêts despopulations. "Il est temps
que l'on vous considère. Que
vous soyez désormais au
centre du développement.
Ne laissez plus personne dé-
cider à votre place. Prenez
vos responsabilités et c'est à
partir de là que surviendra
le changement que nous at-
tendons tous", a-t-il lancé.

Cyrille Kandou, candidat de l’Union nationale 
Législatives 2018/2e siège de la Basse-Banio

AEE
Mayumba/Gabon

ne se fonde, en 2010, dansl'Union nationale (UN). C'est suite à la dissolutionde l'UN que Maurice Bouamba va devoir pour-suivre son mandat à l'As-

semblée nationale commeindépendant et membre dugroupe parlementaire desForces du changementpour l’Opposition.Candidat au scrutin législa-tif de 2011, l'homme avaitbrillamment échoué. Accu-sant ses détracteursd'avoir usé des moyenspeu orthodoxes pour lediscréditer auprès de sonélectorat. Mais, à en croirel'ancien député, l'échéanceà venir devrait ressemblerà autre chose. D'autantqu'il a reçu l'approbationde sa base, pour pouvoirpostuler à cette élection ;puis du fait que l'hommedit avoir tiré les enseigne-ments des échecs de 2011et 2012 aux locales.
Une partie des ressortissants de la Lombo-Bouenguidi, présents à cette assemblée

générale.
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Une vue de l'assitance lors d'une causerie.
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Le coordonnateur national des jeunes de l'UN , Firmin Olo'o Obiang, appelant les
jeunes à participer massivement aux élections.
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